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Une autre image de l'insécurité

E lles sont dix-huit. D'origine marocaine, turque, congo-
laise, syrienne, irakienne... Immigrées de pre m i è re et
deuxième génération, peu ou pas scolarisées, maîtrisant

d i fficilement le français. Elles sont surtout ré a l i s a t rices. «À nous
la ville » est le titre de leur film, un dialogue inte rc u l t u rel et
i n te rgé n é rationnel au départ de la perc e ption de l'insécuri té
dans le quartier de Droixhe-Bressoux, leur quartier liégeois. 

Sur le grand écran du cinéma « Le Pa rc», où était diffusé le
c o u rt - m é t ra ge le 17 juin dern i e r, pas d'images de cités qui fl a m-
bent, pas de paroles ministé rielles annonçant «n et toyer la jeune
racaille au karsher»*, mais des personnages d'animation origi-
naux accompagnés de témoignages d'adultes et d'enfants d'un
quartier réputé « chaud » de la Cité ardente, mettant en relief
la comp l ex i té du sentiment d'insécuri té. Les immigrés, trop sou-
vent et facilement désignés comme responsables d'une certaine
i n s é c u ri té, ont ici la parole. Ils nous disent qu’eux aussi ont
peur et se sentent menacés. «Nous espérons que ce film contribue à
m o d i fier les re p ré s e n tations négatives et sté ré otypées à propos de Dro i x h e -
Bressoux et de leurs habitants, et donc à réduire le sentiment d'insécu-
rité », soulignent les deux associations partenaires à l'initiative
du pro j et: Caméra Enfants Admis (CEA), centre d'ex p ression et
de créativité actif dans le film d'animation, et La Bobine, acti-
ve dans le monde de l'alphabétisation.

De la prise de vue aux bruitages

« À nous la ville » est un film hybride où se mêlent fiction et
documentaire, cinéma d’animation et prise de vue réelle, paro-
les d’adultes et mots d’enfants. « Une option pédagogique majeure
é tait de réaliser le pro j et avec et par les part i c i p a n tes, c o n fie Mari a n n e
M u yshondt, de La Bobine. Cela contribue à diminuer leur senti-
ment d'exclusion, à leur re n d re confiance et autonomie ». Il aura ainsi
fallu une année scolaire comp l è te, dans le cadre du cours de
f rançais langue étra n g è re, pour que les 18 femmes, accomp a-
gnées par les deux associations, réalisent leur œuvre. 
Début octo b re 2004, elles pré p a rent une série de qu e stions à

p ropos de la perc e ption de l'insécuri té, avant d'arp e n ter les ru e s
de Dro i x h e - B ressoux, appareil photo et caméra à l'épaule, pour
interroger les passants. « Certaines craignaient d'être vues en com-
pagnie des animate u rs masculins. D’habitude, les hommes n’entre n t
pas à La Bobine. D'autres ont peur des hommes qu’elles perç o i v e n t
comme des individus auto ri ta i res et violents, témoigne Math i e u
Labaye, coordinateur pour CEA, mais travailler avec des hommes
qui ne correspondent pas à ce stéréotype fut un pas intéressant vers l'é-
mancipation, dans la mixité. »

Les participantes, âgées de 18 à 65 ans, interviewent ensuite les
enfants de trois classes de 5e primaire de l'école Bressoux - De
Gaulle. Ces inte rv i ews seront illust rées par des séquences de
cinéma d'animation, créées image après image par les ré a l i s a-
trices en herbe : scénario des aventures du petit Omar, confec-
tion des personnages en papier et pâte fimo, décors, bruitages
et dialogues. « Apprendre à présenter ses idées, à écouter celles des au-
t res, à const ru i re des solutions nouvelles pour obtenir le consensus...  La
réalisation collective d'un film d'animation sollicite de nombre u s e s
situations d'apprentissage et développe diverses compétences, confie le
chef d'orc h e st re Labaye. L ' ava n ta ge d'un tel pro j et est aussi qu ' i l
laisse une trace, une production concrète à laquelle chaque apprenante
s'identifie à sa façon ».

En collaboration avec l'école

La collaboration avec l'école communale Bressoux - De Gaulle
e st une autre richesse du pro j et. Même si leurs enfants fré-
quentent l'école, les mamans réalisatrices entrent rarement en
c o n tact avec le corps enseignant (barri è re de langue, manqu e
de scolarité). Le pas a ici été franchi et une réelle collaboration
e st née entre ces mères et les inst i t u t rices. Pour ces dern i è re s
aussi, « A nous la ville » a ouvert de nouvelles portes, permet-
tant aux jeunes de voir leur milieu de vie avec d'autres yeux. 
« Plusieurs activités ont été mises en place : goûte r, dessins, histo i res... favo-
risant l'expression, raconte la directrice Mme Truillet. Les adultes
c o mp renaient ainsi ce que les enfants pensaient, et inv e rsément. Cela entre
pleinement dans les objectifs pédagogiques de l'école, d'ouvrir à la citoye n-
neté et de favoriser la participation des parents. »

Au delà de la cour de Bressoux, le film dev rait servir d'outil de
sensibilisation dans d'autres écoles. « Il pourra aussi être montré dans
les écoles supérieures et en formation continuée, comme démonstration
d'un processus novateur d'apprentissage », espère Mathieu Labaye.
C'est tout le mal qu'on lui souhaite.
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* propos tenus par le Ministre français de l'Intérieur Nicolas Sarkozy lors des « émeutes » françaises du mois de
d é c e m b re dern i e r. Il s'est avé ré par la suite que ces événements étaient le fait non pas de « caïds », mais de jeunes
ordinaires, issus de milieux populaires, le plus souvent inconnus de la justice.

L’environnement urbain catalyse souvent un sentiment d’insécurité. Mais que recouvre cette notion
complexe pour des femmes et des enfants immigrés ? Ils y répondent en partant à la rencontre de
leur quartier et en réalisant un film d'animation. « À nous la ville » : un projet faisant rimer alphabé-
tisation, création et sensibilisation.

Les décors du film d'animation sont des prises de vue réelles du quartier sur
lesquelles les réalisatrices ont incrusté les personnages 


